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ARBRES FRUITIERS 


Les premières projections d'ascospores n'ont pas encore été observées. Toute- 
fois les premières contaminations peuvent avoir pour origine des conidies formées dans 
les pustules chancreuses des rameaux. 

En conséquence, dans tous les vergers de poiriers où de telles pustules chan- 
creuses ont été observées, il est conseillé d'effectuer un premier traitement sur toutes 
les variétés ayant atteint le stade C 3 - D, Dans les régions et les situations où la 
végétation est plus tardive, il est nécessaire d : atte nd re ce stade C 3 - D à partir 
duquel des contaminations sont possibles, pour effectuer ce traitement^ 

Les produits cupriques sont à préférer car ils présentent l'avantage d - avoir 
une certaine action contre la maladie bactérienne du poirier. 


Ce ravageur se rencontre dans certains vergers de cerisiers. Il peut détruire 
parfois la totalité d'une récolte en dévorant les fleurs. 


Les traitements les plus efficaces sont ceux effectués au stade B - C (voir 
tableaux des stades repères qui ont été envoyés à tous les abonnés). Les Oléoparathions , 
les colorants, les Huiles jaunes peuvent être utilisés au moment où la majorité des 
boutons floraux se situe entre les stades B et C „ On peut intervenir jusqu'au stade 
C - D, D étant la dernière limite si l'on utilise les Oléoparathions. 

C0RYNEUI_1_- GN0M0NIA 

Ces maladies se rencontrent assez fréquemment dans les vergers de cerisiers. 

Il est donc conseillé d : effectuer un traitement au stade B - C avec un produit à base” 

de cuivre. Ce traitement pourra être conjugué, le cas échéant, avec celui dirigé contre 
la Teigne. y Lre 

ANTH0N0ME DU _ POMMIER 

Ce ravageur a pratiquement disparu des vergers de pommiers. Dans les rares 
situations où des attaques ont été observées au printemps dernier, il y a lieu d'effec- 
tuer un traitement lorsque la majorité des boutons aura atteint le stade B - C en ut‘~ 
lisant un des produits conseillés dans la liste qui a été remise à chaque abormé, 1 

CLOQUE_DU_PECHER 

Il y a lieu d'effectuer de toute urgence, s'il n'a pas été fait, le traite- 
ment contre cette maladie en suivant les indications données dans le bulletin terhn-i 
que N° 125. 



CHARANÇON DES TIGES DU COLZA 


CULTURES OLEAGINEUSES 


Les premiers adultes ont été observés dès le mois de Février. Cependant, la période 
anormalement froide du début du mois de Mars a complètement arrêté la sortie et 1* activité 
des Charançons. Par la suite, le réchauffement sensible mais passager observé le 13 Mars a 
provoqué des sorties très importantes : des captures parfois très nombreuses ont pu être 
observées sur panneaux pièges» De nouvelles sorties d’adultes, des piqûres nutritiales et 
des pontes sont à pré/oir au cours du prochain réchauffement. 

D’autre part, les colzas arrivent au stade très sensible du début de la montaison. 

Les risques sont d’autant plus importants que la présence du ravageur est constatée 
dans les bouquets foliaires ou au niveau du sol et que la culture est située dans une région 
habituellement infestée. 

Pour le choix du produit à utiliser, il y a lieu de tenir compte de la température 
au moment du traitement. Dans la liste des produits homologués ou en autorisation provisoire 
de vente, ce sont les PARATHIONS , le LINDANE et la DIELDRINE qui demandent les températures 
les moins élevées. 


MOUCHE DE L A CAROTTE CULTURES LEGUMIERES 

Pour lutter contre ce ravageur, le traitement du sol avant semis est la technique 
qui donne les meilleurs résultats. On utilisera un des produits conseillés dans la liste qui 
a été remise à chaque abonné. 

MOUCHE DE L’ OIGNON 

La lutte contre ce ravageur peut être effectuée par l’enrobage des semences ou la 
désinfection du sol. En cas d' infestation importante, le traitement par enrobage des semences 
peut se révéler d’une efficacité réduite. On utilisera un des produits conseillés dans la 
liste qui a été remise à chaque abonné.. 

MOUCHE DES SEMIS_(HARIC0TS ) 

Dans notre région, ce ravageur fait surtout des dégâts sur haricots. Dans les plantes 
attaquées on peut voir des "asticots" dans les tiges au moment de la levée. 

Le traitement des semences n'a qu’une efficacité limitée si les larves sont nombreu- 
ses et la levée trop longue* Il peut être utile de le compléter par un traitement du sol soit 
en pulvérisation, soit sous forme granulée sur une largeur de 20 à 30 cm sur la ligne. Dans 
ce cas, pour des raisons de risque de p cytotoxicité , il est recommandé d’utiliser une matière 
active différente de celle utilisée pour les semences. 


temerijt _de__sejnerice , on utilisera les matières actives suivantes : 


Diéthion 

Trichloronate 

Carbophénothion 

Diazinon 

En traitement du_sol après semis, on 

Diazinon 
Trichloronate 
Dichlofenthion 
Chlorf envinphos 
Parathion 


: 3,2 g/kg 

: 1 g 

: 3 g 

• 1 g 

utilisera les matières actives suivantes 

: 0,160 g/kg 
: 0,050 g 
: 0,120 g 
: 0,120 g 
: 0,072 g 
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